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Introduction : 

Ce projet s'inscrit dans le cadre de ma formation en administration système et vise à 

approfondir ma compréhension des concepts fondamentaux liés à l'installation, la 

configuration et la personnalisation d'un environnement Linux. Arch Linux a été choisi 

comme plateforme pour ce projet en raison de son approche minimaliste, offrant une 

flexibilité et une maîtrise complète du système, tout en nécessitant une implication 

active de l'utilisateur dans chaque étape du processus. 

L'objectif principal de ce projet était de réaliser l'installation complète et fonctionnelle 

d'Arch Linux sur une machine virtuelle, en mettant en place un environnement 

graphique léger et efficace, ainsi qu'une gestion optimisée des services réseau. En 

choisissant XFCE4 comme environnement graphique et SLiM comme gestionnaire de 

sessions, j'ai créé une interface utilisateur adaptée à mes besoins tout en relevant 

plusieurs défis techniques. 

Ce rapport présente, étape par étape, les différentes phases de ce projet, incluant : 

• La configuration initiale du matériel virtuel et des partitions. 

• L'installation du système de base. 

• La mise en place des services réseau et la résolution des problèmes rencontrés. 

• L'installation et la personnalisation de l'environnement graphique. 

Chaque étape est illustrée par des captures d'écran et enrichie de commentaires 

techniques pour fournir un guide clair et détaillé. Cette démarche, méthodique et 

progressive, vise à documenter non seulement les succès, mais également les défis et 

les solutions qui ont permis d'atteindre un résultat final stable et performant. 

Ce projet a été une opportunité de développer des compétences pratiques essentielles 

en administration système, en diagnostic et en résolution de problèmes techniques. 

Ces acquis constituent une base solide pour mes futurs projets académiques et 

professionnels 

ÉTAPE 1 : TELECHARGEMENT DE L’ISO ET VERIFICATION DE LA 

SIGNATURE 

Avant d'entamer l'installation, il était essentiel de télécharger l'image ISO officielle 

d'Arch Linux et de vérifier son intégrité. Cette étape garantit que le fichier téléchargé 

est complet, authentique et sécurisé contre toute tentative de modification 

malveillante. 

 

Téléchargement de l’ISO : 

L’image ISO officielle d’Arch Linux a été téléchargée depuis le site officiel. La version 

utilisée pour ce projet est : archlinux-2024.12.01-x86_64.iso. 

 

 

https://archlinux.org/


PAGE 3 

Pour compléter cette étape, le fichier de signature correspondant (archlinux-

2024.12.01-x86_64.iso.sig) a également été téléchargé depuis la même source. 

Vérification de la signature : 

Une fois l'ISO et son fichier de signature récupérés, la vérification a été effectuée à 

l’aide de GPG (GNU Privacy Guard) , Pour garantir la sécurité et l'intégrité du fichier 

téléchargé Cette étape permet de s'assurer que le fichier n'a pas été altéré et qu'il 

provient d'une source de confiance. 

 

Cette étape est essentielle pour prévenir toute tentative de compromission. Bien que la 

clé ne soit pas certifiée comme étant de confiance, elle est vérifiable et correspond à la 

clé officielle du mainteneur d'Arch Linux. 

ETAPE 2 : CREATION DE LA MACHINE VIRTUELLE : 

Une fois l'image ISO téléchargée et vérifiée, la prochaine étape consistait à préparer un 

environnement virtuel pour l’installation d’Arch Linux. VirtualBox a été choisi comme 

hyperviseur en raison de sa simplicité d’utilisation et de sa compatibilité avec plusieurs 

systèmes d’exploitation.
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Paramétrage de la machine virtuelle : 

• Nom : Arch 
• Dossier : Emplacement personnalisé pour les fichiers de la VM. 
• Type de système : Linux 
• Sous-type : ArchLinux 
• Version : Arch Linux (64-bit) 
• Image ISO sélectionnée : archlinux-2024.12.01-x86_64.iso 

 Configuration matérielle : 

• Processeur : Allocation de 2 cœurs pour assurer une bonne fluidité lors de 
l'installation et de l'utilisation. 

• RAM : 3 Go (recommandé pour XFCE et les tâches courantes). 
• Stockage : 20 Go, dont : 

o Partition /boot de 512 Mo (système de fichiers FAT32 pour la 
compatibilité EFI.). 

o Partition principale / de 19,5 Go. (Système de fichiers EXT4.) 
• Mode réseau : NAT, permettant à la VM d'accéder à Internet via la machine 

hôte. 

Cette étape a permis de préparer un environnement virtuel optimal pour l’installation 

d’Arch Linux. Nous sommes maintenant prêts à lancer l’installation depuis l’ISO. 

 

ETAPE 3 : DEMARRAGE DEPUIS L’ISO ET CONFIGURATION INITIALE 

Après la création de la machine virtuelle, l’image ISO téléchargée a été montée, et le 

système Arch Linux a été démarré en mode live. Cette étape nous a permis de préparer 

l’environnement pour l’installation complète du système. 

Démarrage depuis l’ISO : 

• Une fois la machine virtuelle démarrée, le menu d’accueil de l’ISO d’Arch Linux 

s’est affiché. 

 

Cette étape prépare le terrain pour configurer les partitions, les systèmes de fichiers et 

l'installation de base. Les captures d'écran ci-jointes illustrent ces étapes pour 

référence. 
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Configuration initiale : 

• Vérification de l’état du réseau pour assurer une connexion Internet 

fonctionnelle : 

 

Cette commande a confirmé que la connexion était active, essentielle pour télécharger 

les paquets nécessaires. 

Synchronisation de l’horloge système : 

 

Cela garantit que l’heure et la date sont synchronisées, une étape critique pour éviter 

les erreurs liées aux certificats ou aux paquets. 

 

ETAPE 4 : CONFIGURATION DES PARTITIONS ET SYSTEME DE FICHIERS 

Après avoir vérifié la connectivité réseau, la prochaine étape était de configurer les 

partitions du disque pour accueillir le système Arch Linux. Pour ce faire, nous avons 

utilisé l'outil cfdisk, qui offre une interface simple et intuitive. 

1. Sélection de la table de partitions : 

Lors du lancement de cfdisk, il a été demandé de choisir un type de table de partitions. 

Le type GPT (GUID Partition Table) a été sélectionné pour sa compatibilité avec les 

systèmes modernes et l’utilisation d’un démarrage UEFI. 
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2.Création des partitions 

Deux partitions ont été configurées pour répondre aux besoins du projet :. 

1. Partition pour le démarrage (/boot) : 

o Taille : 512 Mo 

o Type : EFI System 

o Système de fichiers : FAT32 

Raison : Cette partition est essentielle pour un démarrage avec UEFI  

2. Partition racine (/) : 

o Taille : 19,5 Go (le reste de l’espace disque) 
o Type : Linux Filesystem 
o Système de fichiers : EXT4 

 Raison : La partition racine contient le système d'exploitation et tous les fichiers 

nécessaires à son fonctionnement. Une fois les partitions créées, les modifications ont 

été enregistrées en sélectionnant Write dans le menu 
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3. Formatage des partitions : 

Une fois les partitions créées chaque partition a été formatée avec le système de 

fichiers approprié comme suite : 

 

Partition /boot formatée en FAT32 pour la compatibilité UEFI 

Partition racine (/) formatée en ext4  

4.Montage des partitions : 

Les partitions ont ensuite été montées sur leurs points de montage respectifs : 

• Partition racine montée sur /mnt avec la commande mount : 

• Partition /boot montée sur /mnt/boot :  

 

Justification des choix 

Le type de table de partitions GPT a été choisi pour sa compatibilité avec les systèmes 

modernes et pour prendre en charge le démarrage UEFI. La partition /boot, formatée 

en FAT32, est indispensable pour garantir la compatibilité avec le firmware UEFI. De 

plus, une partition racine /, formatée en EXT4, a été configurée pour assurer un 

système de fichiers performant, stable et adapté aux environnements Linux. Ces choix 

permettent une flexibilité et une fiabilité optimales, tout en respectant les standards 

actuels d’installation. 

 

ETAPE 5 : INSTALLATION DU SYSTEME DE BASE  

Avec les partitions correctement configurées et montées, l’installation du système de 

base d’Arch Linux a été effectuée. Cette étape constitue le cœur de l’installation et 

fournit les composants essentiels nécessaires au fonctionnement du système 

Installation des paquets essentiels : 

La commande suivante a été utilisée pour installer les paquets de base : pacstrap /mnt 

base linux linux-firmware
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Cette commande a permis de télécharger et d’installer les paquets essentiels 

nécessaires pour démarrer Arch Linux. Les composants suivants ont été inclus : 

• Base : Contient les outils indispensables pour le fonctionnement d’Arch Linux. 

• Linux : Fournit le noyau Linux. 

• Linux-firmware : Contient les microprogrammes nécessaires à la prise en 
charge du matériel. 

 

Génération du fichier fstab : 

 Le fichier fstab (File System Table) est essentiel pour permettre au système de monter 

automatiquement les partitions au démarrage. Il a été généré à l’aide de la commande : 

 

L’option -U utilise les UUIDs des partitions, ce qui garantit une identification unique 

et fiable de chaque partition. 

 

Vérification du fichier fstab : 

Nous avons validé le contenu du fichier fstab avec : 

 

Le fichier a confirmé que toutes les partitions montées étaient correctement 

configurées. 
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Accès au système installé via arch-chroot : 

Une fois les partitions montées et le système de base installé, la commande arch-

chroot a été utilisée pour accéder au système installé et effectuer les configurations 

nécessaires. 

Cette commande crée un environnement chroot (Change Root), simulant le système 

installé comme s’il était déjà démarré. Cela permet de réaliser les configurations 

essentielles directement dans l’environnement final.  

 

ÉTAPE 6 : CONFIGURATION DU SYSTEME DE BASE : 

Après l’installation du système de base, plusieurs configurations essentielles ont été 

réalisées pour préparer Arch Linux à fonctionner de manière optimale. Ces étapes 

incluent la configuration du fuseau horaire, des locales, et du clavier. 

Configuration du fuseau horaire : 

Pour configurer le fuseau horaire, la commande suivante a été utilisée pour afficher 

tous les fuseaux horaires disponibles : 

Cela nous a permis de naviguer dans les différents fuseaux horaires et de choisir celui 

qui convient à notre emplacement géographique. Dans notre cas, nous avons 

sélectionné le fuseau horaire Europe/Paris, comme illustré dans la capture d’écran. 

Ensuite, un lien symbolique a été créé pour définir le fuseau horaire sélectionné 

Synchronisation de l’horloge système : 

Après avoir défini le fuseau horaire, l’horloge système a été synchronisée avec l’horloge 

matérielle en utilisant la commande suivante : 

  

Cela garantit que l’heure système correspond à l’heure définie par le matériel, ce qui 

est essentiel pour la cohérence des logs et des services. 
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Installation de l’éditeur de texte Nano : 

Pour configurer les paramètres locaux, l'éditeur de texte Nano a été installé via la 

commande pacman : 

Cette installation permet de modifier facilement les fichiers de configuration 

nécessaires. 

Décommenter les locales nécessaires : 

Les locales souhaitées pour notre système ont été sélectionnées dans le fichier 

/etc/locale.gen. En utilisant l'éditeur Nano, nous avons décommenté la ligne 

correspondant à fr_FR.UTF-8 UTF-8 afin de générer les locales pour le français. 

Génération des locales : 

Après avoir modifié le fichier, la commande suivante a été exécutée pour générer les 

paramètres locaux nécessaires : 

La capture montre la confirmation de la génération réussie des locales. 

Configuration de la langue et du clavier : 

Enfin, les fichiers de configuration pour la langue et la disposition du clavier ont été 

mis à jour pour s'assurer que le système utilise les paramètres locaux français 

Ces commandes définissent respectivement la langue par défaut et le mappage du 

clavier en français. 
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ÉTAPE 7 : CONFIGURATION DU NOM D’HÔTE ET DU FICHIER HOSTS  

Configuration du nom d’hôte : 

Pour définir le nom de la machine, le fichier /etc/hostname a été modifié. Nous avons 

utilisé l’éditeur nano pour y inscrire le nom d’hôte souhaité, ici archlinux. Cela permet 

d’identifier clairement la machine sur le réseau. 

 

Configuration du fichier /etc/hosts : 

Le fichier /etc/hosts a été configuré pour associer l’adresse IP locale au nom d’hôte 

défini précédemment. Cela garantit une résolution correcte des noms d’hôtes sur la 

machine.  

Ce fichier assure que les noms d’hôtes de la machine soient correctement reconnus, 

même en l’absence de serveur DNS. 

 

ETAPE 8 : CRÉATION DE L’UTILISATEUR ET CONFIGURATION DU MOT DE 

PASSE ROOT 

Pour garantir la sécurité et permettre une gestion efficace du système, un mot de passe 

pour le compte root a été défini, et un utilisateur standard a été créé avec des 

privilèges administratifs. Ces configurations permettent une gestion sûre et isolée des 

droits d’accès. 

Configuration du mot de passe root 

Le compte root (administrateur) a besoin d’un mot de passe sécurisé pour gérer le 

système. La commande suivante a été utilisée pour définir ce mot de passe : 
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Création d’un utilisateur standard 

Pour des raisons de sécurité et de gestion, il est recommandé de ne pas utiliser 

directement le compte root pour les tâches quotidiennes. Un utilisateur standard a 

donc été créé à l’aide de la commande suivante :  

useradd -m -G wheel -s /bin/bash iatic, et ensuite un mot de passe a été défini pour 

le nouvel utilisateur  

 

Activation des privilèges sudo pour l’utilisateur 

Pour permettre à l’utilisateur standard d’exécuter des commandes avec des privilèges 

administratifs, le fichier de configuration sudoers a été modifié. Nous avons utilisé la 

commande suivante pour éditer le fichier en toute sécurité avec l’éditeur visudo : 

 

ETAPE 9 : CONFIGURATION DU DÉMARRAGE DU SYSTÈME : 

Pour permettre à Arch Linux de démarrer correctement, un gestionnaire de démarrage 

(bootloader) a été installé et configuré. GRUB (GRand Unified Bootloader) a été choisi 

en raison de sa compatibilité et de sa flexibilité. 
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Installation de GRUB 

La commande suivante a été utilisée pour installer GRUB et les dépendances 

nécessaires : 

Ensuite, GRUB a été installé sur le disque principal. La commande suivante a été 

utilisée : grub-install --target=x86_64-efi --efi-directory=/boot --bootloader-

id=GRUB 

 --target=x86_64-efi : Indique que le système est basé sur UEFI. 

--efi-directory=/boot : Spécifie le point de montage EFI. 

--bootloader-id=GRUB : Attribue un identifiant au chargeur de démarrage. 

Problème rencontré : Absence de prise en charge EFI 

Lors de la première tentative d’installation, une erreur s’est produite indiquant que les 

variables EFI n’étaient pas prises en charge sur le système. Voici le message d’erreur 

affiché : 

  
 

Après un petit tour sur la wiki et vérification, il s’est avéré que la configuration de la 

machine virtuelle n’incluait pas la prise en charge d’EFI. Pour résoudre ce problème, 

nous avons activé l’option EFI dans les paramètres de VirtualBox, comme illustré ci-

dessous : 
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Après avoir activé EFI, nous avons relancé la commande d’installation de GRUB, qui 

s’est terminée avec succès : 

 

Génération du fichier de configuration GRUB :Après avoir installé le chargeur 

d’amorçage GRUB avec succès, la commande suivante a été utilisée pour générer le 

fichier de configuration de GRUB : 

 

Cette commande a localisé les images du noyau et les a incluses dans le fichier de 

configuration, comme montré dans la capture d’écran ci-dessus. Le fichier généré 

assure que GRUB peut charger Arch Linux correctement. 

Sortie de l’environnement chroot et démontage : 

Une fois toutes les configurations terminées dans l’environnement chroot, la 

commande exit a été utilisée pour quitter cet environnement, Ensuite, toutes les 

partitions montées ont été démontées pour préparer le redémarrage. 

Ces étapes sont illustrées dans les captures fournies. Cela garantit que le système est 

prêt à démarrer avec les paramètres configurés.  

Test de Démarrage avec GRUB : Après le redémarrage de la machine virtuelle, le 

menu GRUB s’est affiché, comme illustré dans la capture ci-dessus. Les options 

disponibles incluent : 
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• Arch Linux : Pour démarrer le système. 

• Advanced options : Pour des démarrages avancés, comme le mode de secours. 

• UEFI Firmware Settings : Pour accéder aux paramètres EFI si nécessaire. 

L’option Arch Linux a été sélectionnée pour vérifier que le système installé démarre 

correctement. Cette étape a confirmé que l’installation de GRUB était réussie et 

fonctionnelle. 

ETAPE 10 : CONFIGURATION RESEAU ET RESOLUTION DES PROBLEMES 

Problème initial de connexion réseau 

Après le redémarrage, une tentative de ping vers archlinux.org a échoué en raison d’un 

problème temporaire de résolution DNS. L’analyse de l’état des interfaces réseau avec 

la commande ip link a révélé que l’interface enp0s3 était désactivée (état DOWN). 

 

Activation de l’interface réseau 

Pour résoudre ce problème, nous avons activé l’interface réseau en exécutant : 

 

Après activation, la commande ip link a confirmé que l’interface était désormais en 

état UP. 

Configuration manuelle de l’adresse IP et de la passerelle : 

Avant d’installer dhcpcd, nous avons configuré manuellement une adresse IPv4 pour 

résoudre temporairement le problème : 
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Ensuite, nous avons ajouté les serveurs DNS Google dans le fichier /etc/resolv.conf : 

 

Un ping vers la passerelle (10.0.2.2), Google DNS (8.8.8.8), et enfin archlinux.org a 

confirmé que la connectivité était désormais opérationnelle. 

 

Les captures d’écran montrent chaque étape, des configurations manuelles à la 

validation du ping vers des hôtes externes. 

Installation et démarrage de dhcpcd 

Pour automatiser la gestion du réseau, nous avons installé le gestionnaire DHCP  
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Ensuite, nous avons activé et démarré le service avec les commandes suivantes : 

Le service a attribué automatiquement une adresse IP et configuré la passerelle ainsi 

que les serveurs DNS 

 

Note sur la configuration réseau 

La configuration réseau manuelle effectuée initialement a permis de résoudre 

temporairement le problème d’accès au réseau. Une fois le gestionnaire DHCP dhcpcd 

installé et activé, il a pris en charge la gestion automatique des paramètres réseau, 

remplaçant la configuration manuelle. Ce service assure une connectivité réseau fiable 

et persistante après chaque redémarrage. 

ÉTAPE 11 : INSTALLATION ET CONFIGURATION DE L’ENVIRONNEMENT 

GRAPHIQUE 

Pour offrir une interface utilisateur fluide et légère, l’environnement graphique XFCE4 

a été installé et configuré, accompagné d’un gestionnaire de sessions. Cette étape 

inclut l’installation, le test, et la résolution des problèmes liés au choix initial du 

gestionnaire de sessions. 

Installation de l’environnement XFCE et des paquets nécessaires 

Pour fournir une interface utilisateur légère et réactive, l’environnement graphiqu 

XFCE a été choisi pour sa légèreté et sa réactivité, particulièrement adaptées à un 

environnement minimaliste comme Arch Linux. Les commandes suivantes ont été 

utilisées  

 

• xfce4 contient les composants principaux de l’environnement de bureau. 
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• xfce4-goodies inclut des outils supplémentaires pour enrichir l’expérience 

utilisateur. 

Après l’installation, un test manuel a confirmé que XFCE4 fonctionnait correctement 

avec la commande startxfce4 

Résultat : XFCE s’est chargé avec succès, confirmant que les composants graphiques 

étaient correctement installés. 

 

Gestion des sessions : Choix et configuration 

Problèmes rencontrés avec LightDM : 

Dans un premier temps, LightDM a été choisi comme gestionnaire de sessions pour 

son intégration large et ses fonctionnalités étendues. Cependant, dès les premières 

configurations, des instabilités majeures ont été constatées, notamment : 

• Écrans noirs persistants au démarrage. 

• Échecs répétés lors de la connexion aux sessions. 

L’analyse approfondie des journaux système avec journalctl a mis en évidence des 

erreurs récurrentes liées à l’authentification PAM et à la gestion des sessions. Malgré 

des ajustements, notamment la réinstallation et la modification des configurations, 

LightDM s’est révélé inadapté dans ce contexte particulier. 

Transition vers SLiM : 

Pour surmonter ces limitations, SLiM (Simple Login Manager) a été choisi comme 

alternative. Ce gestionnaire de sessions est connu pour sa simplicité et sa compatibilité 

avec des configurations légères. 

Les raisons principales du basculement vers SLiM incluent : 

• Légèreté : SLiM consomme moins de ressources système. 

• Simplicité de configuration : Une interface minimaliste avec peu de 

dépendances. 

• Compatibilité : Fonctionne de manière fiable avec XFCE4. 

L’installation de SLiM a été réalisée avec : pacman -S slim 

Ensuite, SLiM a été activé pour qu’il démarre automatiquement avec le système : 

systemctl enable slim 

Le fichier de configuration /etc/slim.conf a été ajusté pour définir XFCE comme 

environnement par défaut : 
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Résultat : 

Après ces modifications, SLiM a permis un démarrage des sessions stable et fluide. 

Contrairement à LightDM, il s’est avéré parfaitement adapté à nos besoins. Bien que 

SLiM soit moins riche en fonctionnalités, il a offert une expérience utilisateur fiable, en 

adéquation avec les contraintes techniques du projet. 
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Après avoir installé et activé XFCE4 en tant qu’environnement graphique principal, des 

ajustements ont été effectués pour optimiser l’expérience utilisateur et répondre aux 

exigences spécifiques du projet. 

Configuration du clavier pour Slim : 

• Le clavier a été configuré pour utiliser la disposition française (AZERTY). Pour 

cela, un fichier de configuration a été ajouté dans /etc/X11/xorg.conf.d/00-

keyboard.conf avec les paramètres suivants : 

 

Configuration des langues pour XFCE4 : 

Pour compléter l’expérience utilisateur et assurer une uniformité dans les saisies, nous 

avons configuré la disposition du clavier en français (AZERTY) au sein de 

l’environnement XFCE4. Cette configuration a été réalisée à l’aide du gestionnaire de 

paramètres de XFCE4, dans la section dédiée au clavier. 
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Vérification finale de l’environnement 

1. Démarrage stable avec SLiM : SLiM a permis de lancer XFCE sans problème. 

 

2. Interface utilisateur : 

o Après démarrage, le bureau XFCE4 a été correctement chargé, affichant 

les icônes système par défaut, comme "Home", "Trash", et le 

gestionnaire de fichiers. Une navigation fluide entre les applications a 

été confirmée (voir capture d'écran du bureau). 

 

3. Applications : 

o Le navigateur Firefox, installé précédemment, a été testé pour vérifier la 

connectivité réseau et l'accès à des sites externes. Le test a confirmé que 

la configuration réseau et l’environnement graphique fonctionnent sans 

anomalies. 
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Le système Arch Linux configuré intègre désormais : 

• Un environnement graphique léger et stable avec XFCE4. 

• Une gestion des sessions fiable et fluide via SLiM. 

• Une configuration réseau et clavier optimisée pour les besoins de l'utilisateur. 

Ce projet a permis d’acquérir une compréhension approfondie des concepts de 

configuration système, tout en atteignant un résultat final parfaitement fonctionnel et 

adapté aux exigences initiales. Les captures d’écran fournissent une illustration claire 

des résultats finaux et de l’expérience utilisateur réussie. 

ÉVALUATION DES COMPETENCES ACQUISES : 

La réalisation de ce projet a permis de développer des compétences essentielles en 

administration système et en gestion des environnements Linux. Les principales 

compétences acquises sont les suivantes : 

1. Compréhension approfondie des mécanismes d’installation et de 

configuration d’Arch Linux : 

o Ce projet a exigé une maîtrise des outils de partitionnement, de gestion 

des paquets, et des mécanismes de démarrage. Chaque étape, de la 

configuration des partitions à l’installation de l’environnement 

graphique, a contribué à une compréhension détaillée des processus 

internes de Linux. 

2. Gestion et résolution des problèmes techniques : 

o Les défis rencontrés, tels que les instabilités de LightDM, le 

basculement vers SLiM, et les configurations réseau manuelles, ont 

renforcé les compétences en diagnostic et en résolution de problèmes. 

L’analyse des journaux système a permis de trouver des solutions 

adaptées à chaque situation. 

3. Configuration optimisée de l’environnement utilisateur : 

o La mise en place d’un clavier en disposition française (AZERTY) et la 

personnalisation de l’expérience utilisateur avec XFCE4 ont complété 

une compréhension pratique des outils et fichiers de configuration. 

4. Documentation détaillée et rigoureuse : 

o Chaque étape a été documentée de manière claire et illustrée par des 

captures d’écran. Cette démarche a permis de produire un rapport 

structuré, pouvant servir de référence pour des installations futures. 
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CONCLUSION : 

Ce projet d'installation et de configuration d'Arch Linux sur une machine virtuelle a 

été une expérience enrichissante et formatrice, permettant d'explorer en profondeur 

les concepts d'administration système et de personnalisation avancée d'un 

environnement Linux. 

L'approche minimaliste d'Arch Linux a exigé une compréhension détaillée des 

différentes étapes nécessaires pour obtenir un système pleinement fonctionnel. 

Chaque composant, de la gestion des partitions à l'installation des paquets essentiels, 

en passant par la configuration réseau et la mise en place d'une interface graphique, a 

été soigneusement étudié et documenté. 

Les défis rencontrés, notamment les problèmes initiaux de réseau et l'instabilité du 

gestionnaire de sessions LightDM, ont été des opportunités d'apprentissage. La 

transition vers des solutions plus adaptées, comme SLiM pour la gestion des sessions, 

illustre l'importance de l'adaptabilité dans l'administration système. 

Le résultat final est un système Arch Linux stable et performant, intégrant 

l'environnement graphique XFCE4, une configuration réseau fonctionnelle et une 

personnalisation optimisée pour une expérience utilisateur fluide. Ce projet a permis 

non seulement d’atteindre les objectifs initiaux, mais aussi d’approfondir des 

compétences essentielles, telles que la résolution de problèmes techniques, l’analyse de 

journaux système, et la documentation détaillée des étapes et configurations. 

En conclusion, cette réalisation marque une étape clé dans le développement de 

compétences en administration système et gestion d’environnements Linux avancés, 

offrant une base solide pour des projets futurs et des applications dans des contextes 

professionnels. Ce rapport, enrichi de commentaires et de captures d’écran, servira de 

référence précieuse pour des installations similaires pourra servir de référence pour 

des projets similaires ou des implémentations futures. 

 

Référence : 
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